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des aveux qui devaient lui échapper dans le délire de ses rêves.
Ses instances réitérées avaient fini par obtenir une confidence
entière et elle n'avait pu résister ensuite au besoin de la verser
dans le sein d'une de ses amies : celle-ci avait cru sa conscien-
intéressée à rèvéler ce fait à l'abbé du monastère de Doberan.

Saisi d'une sainte horreur, l'abbé n'eut rien de plus pressé
que d'aller délivrer de cette captivité insolite l'auguste Captif,
qui pour l'amour des hommes s'est mis à leur merci et exposé
à toutes sortes d'avanies dans le Sacrement qui voile et en-
chaîne son humanité divine. Revêtu de son aube et de son
étole, l'homme de Dieu, suivi de deux de ses religieux, se diri-
gea vers la demeure du pâtre.

Au moment où le pieux cortège franchit le seuil de cette
maison profanée par un sacrilège, et où se trouvait illicitement
détenu le Dieu vivant, elle parut tout à coup éblouissante de lu-
mière ; au sein de cette clarté resplendissait, plus vive encore,
une céleste auréole qui entourait le bâton contenant la sainte
Hostie, lequel bâton semblait un candélabre lumineux.--Les re-
ligieux, pénétrés de respect, emportèrent dans le tabernacle.de
l'église ce ciboire d'un nouveau genre ; ils l'y conservèrent avec
vénération, et dès ce jour, une foule de pèlerins accourut à Do-
beran pour y adorer l'Hostie miraculeuse.

Quant à Steffen, on dit que, pénétré de regrets, il se con-
damna à une sévère pénitence, et passa le reste de ses jours à
faire amende honorable dans les jeûnes et les macérations. A
son dernier moment, le prieur du cloître, qui avait été téiñoin
de son repentir, lui donna l'absolution de son crime.

Jesus l'P ttente des YlMes

EIGNEUR, ayez pitié de nous, car nous avons

attendu ; soyez notre force le matin, et notre
salut au temps de la tribulation : à la voir de

. l'ange, les peuples ont rougi, etsdevant vtre
G 2 exaltation, les nations ont été dispersées."

Telle est la prière que l'Eglise nous net sur
les lèvres pendant ce saint temps de PAvent.
Jésus est notre attente : la nature humaine
sait bien quelle est sa faiblesse, et qu'il lui

faut une force divine pour résister au peuple rugissant de ses


